
 
 



               

Claire Baudéan   -  Sortir, écouter, voir 
L’actualité artistique et culturelle. A la découverte des nouveaux talents : danseurs, plasticiens, comédiens, metteurs en scène et 
musiciens 
horaires de diffusion du lundi au vendredi   13h57, 15h19, 20h21 et 22h42 

"Avant-hier, après demain" nouvelles du 
futur à Alfortville 

Claire Baudéan - 15 janvier 2009 

 D.R. 

Si vous voulez découvrir un objet théâtral excitant , stimulant pour les neurones, et proposé au 
spectateur à dessein de le situer à une place moins  passive, allez voir très vite au Théâtre-Studio 
d’Alfortville la création en France d’une nouvelle pièce de l’auteur roumaine, Gianina Carbunariu, 
« Fast Forward Rewind », " Avant-hier, après demain " nouvelles du futur…   

Christian Benedetti, le metteur en scène, entouré de 5 acteurs formidables, nous livre un matériau 
incandescent sur notre environnement futur.  Partez avec cette troupe créative qui invente un rapport au 
théâtre et au monde très enrichissant et imaginez-vous un siècle plus tard, les nouvelles ne sont pas très 
bonnes…. 

 
Création française de la nouvelle pièce de Gianina Carbunariu au théâtre-studio d’Alfortville jusqu’au  7 
mars, du mardi au samedi à 21h 

 Ecouter la chronique de Claire Baudéan  (2'07")

  
 

 Ecouter l’entretien intégral avec le metteur en scè ne et directeur du théâtre-studio, Christian 
Benedetti  (10'26") 
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Dans une vision socio-politique et altermondialiste, Gianina Carbunariu expose une problématique 
unique, celle de l'humanité, et l'hypothétique stratégie de l'homme d'aujourd'hui confronté aux 
conséquences pour le moins interpellantes de certains événements et de choix de société qui 
existent déjà, il ne s'agit donc pas de science-fiction, dont l'extrapolation à l'extrême génère des 
scénarios catastrophes. 
Si la forme n'est pas classique, également du fait de la suppression du 4ème mur et du principe 
de l'unicité de la scène, en raison de son éclatement en ce que l'auteur nomme des "micro 
scènes", en revanche le quartet de scènes principales constituent bien le lieu de représentation 
de mini drames en condensé qui sont au théâtre ce que, en littérature, les nouvelles sont au 
roman.  
Ces "nouvelles du futur" sont illustrées, à la manière d'un patchwork, de thématiques de nature 
différente. Dans un maillage d'antiennes et de flashes, tel l'étiquetage humain ou le 
développement tentaculaire des nouvelles technologies de communication, la consommation de 
cigarettes érigée en crime passible de peine de mort, la fécondation in vitro qui débouche sur une 
société dans laquelle maternité rime avec troisième âge, l'épique association de végétariens sous 
influence d'un cerveau archaïque carnivore voire cannibale ou le détraquement climatique qui 
soumet l'homme à des douches écossaises aux réminiscences bibliques dressent un panorama 
burlesque qui ici confine à l'absurde. 
Absurde le mot est lâché, et l'ombre ionescienne se profile derrière l'écriture concise et l'humour 
noir acéré de Gianina Carbunariu. 
La structure brute du Théâtre Studio d'Alfortville, sis dans un ancien entrepôt, offre le décor idéal 
d'un camp retranché dans un univers que l'on imagine à la Mad Max dans lequel s'organise une 
certaine forme de résistance interactive à laquelle est conviée le spectateur.  
La mise en scène de Christian Benedetti , également présent sur scène dans le rôle hallucinant 
du vieillard qui a conservé une cigarette vestige de la liberté individuelle, imprime à cette 
manifestation théâtrale un rythme vif et réaliste et une couleur drolatique particulièrement 
judicieux. 
Les acteurs de cet angoissant et violent retour vers le futur sont particulièrement investis et 
convaincants : Françoise Gazio, Ingrid Jaulin  et Nina Renaux  forment notamment le trio 
époustouflant des parturientes retraitées et Stéphane Schoukroun  et Vincent Tepernowski , 
sont désopilants dans la confrontation tragi-comique autour de la baignoire-abattoir.                 MM         
ww.froggydelight.com 
 
 
 
 

Comédie d ramatique de Gianina Carbunariu, mise en scène de 
Christian Benedetti, avec Christian Benedetti, Fran çoise Gazio, 
Ingrid Jaulin, Nina Renaux, Stéphane Schoukroun et Vincent 
Tepernowski. 

Au Théâtre Studio d'Alfortville, l'année 2009 commence sous 
les auspices d'une réflexion projective sur le monde du 
21ème millénaire avec un texte de Gianina Carbunariu , 
jeune auteur dramatique roumain en résidence en ce lieu. 
En la forme, "Avant hier après demain " ressortit non au 
théâtre de représentation mais au théâtre d'exploration et au 
registre créatif de la performance à partir d'un texte que 
Christian Benedetti, qui en assure la mise en scène, qualifie 
d'essai pour dire le monde d'aujourd'hui. 
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Avant hier après demain de Gianina Carbunariu 
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Critique /  
Avant-hier après demain, Nouvelles du futur 
 
 
Le texte de la jeune dramaturge roumaine Gianina Carbunariu, avec laquelle le metteur en scène Christian Benedetti 
a commencé une œuvre théâtrale qui vise à fonder dans la durée une collaboration fructueuse entre artistes venus 
d’horizons créatifs divers, est bâti autour de quatre grandes scènes entre lesquelles les acteurs ont la charge de 
réécrire chaque soir leur propre histoire, en faisant la liste de leurs indignations et de leurs préoccupations du 
moment. Sorte de matériau en mouvement, le texte joue des paradoxes et des effets de distanciation grinçants, 
comiques ou effrayants entre une science-fiction pessimiste et les échos d’un monde contemporain inquiétant autant 
par son aveuglement béat que par sa fécondité tératogène. L’embryon de la monstruosité à venir est en train de 
grandir dans la matrice accueillante des égarements actuels. Benedetti trouve en Carbunariu un auteur qui appartient 
à une même famille symbolique dont les membres explorent par leur écriture les rives marécageuses entre lesquelles 
l’Histoire charrie ses victimes et dont Edward Bond, toujours associé au Théâtre-Studio d’Alfortville, est un des 
représentants les plus éminents. 

  
Un théâtre en projet et donc en progrès  
  
Ce nouveau spectacle est marqué par l’esprit tragique de Cassandre et par la tonicité corrosive d’un ton qui oscille 
entre vitriol et gravité. Mais sa forme, qui confie pour grande partie aux comédiens le soin de dire l’aujourd’hui dont 
l’après-demain imaginé par Carbunariu est supposé être le destin, en constitue la fragilité et marque les limites de son 
efficacité dramaturgique. En effet, les impressions répétées en leitmotivs des acteurs prennent parfois l’allure de 
poncifs à la bonne conscience moralisatrice un peu pesante. Potaches ou caricaturaux, les intermèdes finissent par 
alourdir le texte par des effets cumulatifs qui manquent de pertinence et d’efficacité pour la plupart, si on en excepte 
la longue liste des mots et des maux modernes que Benedetti lui-même scande sur fond d’installation vidéo 
hypnotique. Quant au texte de Gianina Carbunariu, il est inégal : sa dénonciation de l’hygiénisme anti-tabac demeure 
assez naïve et la scène finale des déboires climatiques est franchement assommante alors que son éloge des 
futuristes amitiés porcines et sa critique des dérives de la maternité sont nettement plus réussis. Manque peut-être à 
cet égard la violence de Kebab ou de Stop the tempo, précédentes pièces de la jeune Roumaine qu’avait créées 
Benedetti ; manque peut-être un cynisme complètement dévoué au rire pour vraiment mesurer et dénoncer la 
capacité d’autodestruction de notre humanité. Toujours est-il que Christian Benedetti retrouve en ce spectacle des 
comédiens qu’il sait diriger avec intelligence et précision et que l’ensemble est sans doute à découvrir comme un 
laboratoire théâtral plutôt que comme une œuvre achevée, ce qui est l’essence du projet imaginé par le directeur du 
Théâtre-Studio pour continuer à résister aux scléroses idéologiques et artistiques de l’époque. 
  
Catherine Robert  

 
Avant-hier après demain, Nouvelles du futur, de Gianina Carbunariu ; mise en scène de Christian Benedetti. Du 15 
janvier au 7 mars 2009. Du mardi au samedi à 21h. Théâtre-Studio, 16, rue Marcelin-Berthelot, 94140 Alfortville. 
Réservations au 01 43 76 86 56. 
 
 
 
 
 



par Laure Adler, le samedi de 18h10 à 19h 

 

 

Les coups de coeur de Mr Guy 

  

Comment penser et représenter le temps présent du monde, le temps d'une représentation?  

Gianina Carbunariu par le faisceau de son écriture projette sur la surface sensible de notre imagination les peurs et 
appréhensions de notre présent en direction d'un futur incertain.  

La dramaturge roumaine interroge le présent en son cœur, non seulement l'entre- deux entre le passé et futur, mais aussi la 
présence de l'être humain quand sa capacité à appréhender la réalité s'évanouit entre le déni et l'utopie. Que n'avons-nous pas 
retenu de notre passé? De quel passé Auschwitz était-il le futur? 

En avant-propos, Christian Benedetti cite Edward Bond, dont il a fait de nombreuses mises en scène: "Nous devrions avoir peur 
du futur, nous y sommes déjà allés"  

Quatre scènes nous envoient dans un futur où règne un hygiénisme forcené. Le plus vieil homme du monde sur le grill d'un 
reality-show, trois retraitées enceintes dans la salle d'attente d'une maternité, deux hommes chargés de tuer le dernier cochon 
dans une baignoire, un couple entre la nostalgie du bon temps et les intempéries de la réalité.  

Autour de ces quatre scènes interprétées chaque soir, différentes micros scènes où les comédiens laissent venir à eux et nous 
restituent leurs préoccupations du jour.  

Christian Benedetti, qui interprète le rôle du vieillard, et les comédiens sont d'une vitalité surprenante. Guy Debord et George 
Orwell n'étaient pas dans la salle ce soir là, dommage, ils auraient aimé! 

photo  : © Maud Trictin 

Avant-hier après demain (nouvelles du futur), de Gi anina Carbunariu  

Mise en scène de Christian Benedetti 

Avec : Christian Benedetti, Françoise Gazio, Ingrid Jaulin, Nina Renaux, 
Stéphane Schoukroun, Vincent Tepernowski 

Au Théâtre-Studio, 16, rue Marcelin-Berthelot, 94140 Alfortville, jusqu'au 7 
mars 
 
C'est à une étrange expérience que nous sommes conviés en ce moment 
au Théâtre-Studio d'Alfortville. Tant par sa forme que par son contenu 
"Avant-hier après demain (nouvelles du futur)" résiste à toutes 
classifications hâtives. 
 
Avant le spectacle et après le spectacle c'est déjà et encore le spectacle. 
En fragilisant les limites de la représentation – son commencement dans le 
bar et le hall d'accueil du théâtre, et sa fin où anticipant les 
applaudissements nous sommes conviés à retrouver les mêmes lieux - 
Christian Benedetti prolonge le trouble que procure l'écriture dramatique de 
Gianina Carbunariu. 


